
Messe de la St Barthélémy le 24 août 2018 

St Barthélémy (dit aussi Nathanaël), apôtre 

 

Première lecture (Ap 21, 9b-14)  
« Les fondations portaient les douze noms des douze Apôtres de l’Agneau » 

Moi, Jean, j’ai vu un ange qui me disait : « Viens, je te montrerai la Femme, l’Épouse de l’Agneau. » 

En esprit, il m’emporta sur une grande et haute montagne ; 
il me montra la Ville sainte, Jérusalem, 
qui descendait du ciel, d’auprès de Dieu :  
elle avait en elle la gloire de Dieu ; 
son éclat était celui d’une pierre très précieuse, 

comme le jaspe cristallin. 

Elle avait une grande et haute muraille, 
avec douze portes et, sur ces portes, douze anges ;  
des noms y étaient inscrits : ceux des douze tribus des fils d’Israël.  
Il y avait trois portes à l’orient, 
trois au nord, 
trois au midi,  

et trois à l’occident. 

La muraille de la ville reposait sur douze fondations portant les douze noms des douze Apôtres de l’Agneau. 

    – Parole du Seigneur.  

 

� Le Christ est Agneau, l’Eglise est son épouse. 

Pas si facile, ces 2 images que Tu nous donnes là… 

� Pourquoi la Ville Sainte redescend-elle, 

pourquoi ne reste-t-elle pas auprès de Dieu ? 

� Pour que son éclat soit un témoignage 

pour le monde entier ? 

� Pourquoi ces murailles ? L’ennemi 

serait-il encore présent et agissant ? 

� Douze porte et sur chacune, un ange. 

Quelle est sa mission, Seigneur ? 

� Judas a-t-il aussi son nom gravé sur les fondations ? 

Ou bien est-il remplacé par Mathias ? 

� Il me semble que ces portes sont là pour accueillir ceux qui veulent rejoindre l’Eglise. 

Chacune marquée du nom d’une « tribu » d’Israël. Pour rappeler la mission du Peuple 

élu d’indiquer le Seigneur et d’inviter à croire en Lui, et venir Le vénérer en Ses parvis ? 

� Que dit Wikipedia ? Des choses somme toute assez simples. Est-ce confirmé par le Magistère ? 

- la Jérusalem céleste est l'image du lieu où les fils et filles de Dieu vivront leur éternité.  

Elle serait la ville sainte, la demeure de Dieu, un lieu spirituel. 

- La cité sainte est faite de bâtiments en pierres précieuses, baignés par la lumière divine… Pour 

rester dans ce lieu, il faut être pur et sans fautes. 

- Douze tribus d'Israël, Douze apôtres : la perfection dans la totalité du peuple nouveau  
(le monde) succède à celle de l'ancien (l'Israël de l'Ancien testament) 

- Les nombres multiples de 12 exprimeraient la même idée de perfection. Le nombre 12,  
qui est celui de l'Israël nouveau, est multiplié par le nombre 1 000 attaché à la « multitude ».  

- Les pierreries de couleurs (=> solidité et la splendeur) reflètent la gloire divine 

- L'homme s'était construit une ville pour échapper au projet de Dieu ; Dieu lui offrira la ville 

parfaite, qui contiendra parfaitement tout ce qu’il désire de la ville : sécurité, vivre-ensemble…  

Mais ce sera une ville avec Dieu : Dieu sera là où l'homme ne Le voulait pas ! 

� Wikipédia explique les pierres précieuses dont est construite la ville sainte 

(versets 15 à 20) : « L'ange qui me parlait tenait une mesure, un roseau d'or, pour 

mesurer la ville, ses portes et sa muraille. La ville était carrée, sa longueur était 

égale à sa largeur. L'ange mesura la ville avec son roseau : douze mille unités de 

distance, elle était aussi large et haute que longue. Il mesura aussi la muraille : 

cent quarante-quatre coudées de hauteur, selon la mesure ordinaire qu'il utilisait. 

La muraille était construite en jaspe, et la ville elle-même était d'or pur, aussi clair 

que du verre. Les fondations de la muraille de la ville étaient ornées de toutes 

sortes de pierres précieuses: la première fondation était de jaspe, la deuxième de 

saphir, la troisième de calcédoine, la quatrième d'émeraude, la cinquième de 

sardonyx (onyx), la sixième de sardoine (cornaline), la septième de chrysolithe 

(péridot), la huitième de béryl (aigue-marine), la neuvième de topaze, la dixième 

de chrysoprase, la onzième d'hyacinthe (zircon brun) et la douzième d'améthyste. 

Les douze portes étaient douze perles; chaque porte était faite d'une seule perle. 

La place de la ville était d'or pur, transparent comme du verre. » 

� Les 6 derniers versets (aelf.org) : 
Dans la ville, je n’ai pas vu de sanctuaire, car son sanctuaire, 
c’est le Seigneur Dieu, Souverain de l’univers, et l’Agneau.  
La ville n’a pas besoin du soleil ni de la lune pour l’éclairer, 

car la gloire de Dieu l’illumine : son luminaire, c’est l’Agneau. 
Les nations marcheront à sa lumière, et les rois de la terre  
y porteront leur gloire. Jour après jour, jamais les portes  

ne seront fermées, car il n’y aura plus de nuit. On apportera 
dans la ville la gloire et le faste des nations. Rien de souillé 
n’y entrera jamais, ni personne qui pratique abomination  

ou mensonge, mais seulement ceux qui sont inscrits  
dans le livre de vie de l’Agneau. 

� A chaque fois que l’Eglise monte vers Dieu, 

elle en redescend plus précieuse pour tous. 



Psaume Ps 144 (145), 10-11, 12-13ab, 17-18 

R/ Que tes fidèles, Seigneur, disent la gloire de ton règne 

Que Tes œuvres, Seigneur, Te rendent grâce 
et que Tes fidèles te bénissent ! 
Ils diront la gloire de Ton règne, 

ils parleront de Tes exploits. 

Ils annonceront aux hommes Tes exploits, 
la gloire et l'éclat de Ton règne : 
Ton règne, un règne éternel, 

Ton empire, pour les âges des âges. 

Le Seigneur est juste en toutes Ses voies, 
fidèle en tout ce qu'Il fait. 
Il est proche de ceux qui L'invoquent, 

de tous ceux qui L'invoquent en vérité. 

 

Acclamation (Jn 1, 49b) 

Alléluia. Alléluia.  
Rabbi, c’est Toi le Fils de Dieu ! C’est Toi le roi d’Israël ! 

Alléluia. 

 

Évangile (Jn 1, 45-51) 

« Voici vraiment un Israélite : il n’y a pas de ruse en lui. » 

En ce temps-là,     Philippe trouve Nathanaël et lui dit : 
« Celui dont il est écrit dans la loi de Moïse et chez les Prophètes, nous l’avons trouvé : 
c’est Jésus fils de Joseph, de Nazareth. »  

 Nathanaël répliqua : 
« De Nazareth peut-il sortir quelque chose de bon ? »  

Philippe répond : « Viens, et vois. » 

Lorsque Jésus voit Nathanaël venir à Lui,  
Il déclare à son sujet : « Voici vraiment un Israélite : il n’y a pas de ruse en lui. » 
Nathanaël lui demande : « D’où me connais-Tu ? » 
Jésus lui répond : « Avant que Philippe t’appelle, quand tu étais sous le figuier, je t’ai vu. » 
Nathanaël lui dit : « Rabbi, c’est toi le Fils de Dieu ! C’est Toi le roi d’Israël ! »  
Jésus reprend : « Je te dis que je t’ai vu sous le figuier, et c’est pour cela que tu crois ! 

Tu verras des choses plus grandes encore. » 

Et il ajoute : « Amen, amen, je vous le dis :  

vous verrez le ciel ouvert, et les anges de Dieu monter et descendre au-dessus du Fils de l’homme. » 

    – Acclamons la Parole de Dieu.  

� Philippe s’adresse à un familier de l’Ecriture Sainte. 

Ah, Seigneur, c’est un contexte assez éloigné 

de celui de nos moments d’évangélisation…  

� Mon Dieu qu’elle me choque, cette phrase… 

Notre Dieu ne peut-Il pas n’importe où  

être présent et nous faire signe ? 

� La réponse de Philippe, je la trouve magnifique. 

NB : elle est très exigeante sur notre sainteté explicite ! 

� Impressionnante profession de foi de Nathanaël… 

Comment a-t-il pu la dire, Philippe ayant di si peu de Lui ? 

� A quel événement Jésus fait-Il allusion ? 

A Son retour à la fin des temps ? 

� Seigneur, merci pour ces mots si simples de Philippe (viens et vois). 

Mais veuille me pardonner de ne pas arriver – ni le désirer suffisamment – 

à comprendre ce qui dit pour moi cet évangile aujourd’hui ! 



COMMENTAIRE Dieu avec nous aujourd’hui de l'Évangile 

Si Nathanaël reconnaît le Christ, ce n’est pas en raison d’un miracle particulier. Le figuier est, dans la 

tradition juive, l’arbre sous lequel on étudie la Torah, la Loi, or quand des juifs étudient la Torah, la 

gloire de Dieu est présente. En affirmant qu’il a vu Nathanaël sous le figuier Jésus fait comprendre à 

Nathanaël qu’Il est cette présence de Dieu au milieu de son peuple, Il est la gloire de Dieu. Parce que 

le cœur de Nathanaël est droit, il accueille et reconnaît ce signe qui lui est donné.  

Cette droiture le prédispose à voir des choses plus grandes encore : cette communion nouvelle que le 

Christ, le Fils de l’homme, instaure entre le ciel et la terre. Reconnaître la présence de Dieu grâce à la 

connaissance de sa Parole nous ouvre nous aussi le cœur à cette communion. 

 

Commentaire Evangile au Quotidien de l’Evangile 

Saint Pierre Damien (1007-1072)  ermite puis évêque, docteur de l'Église 

« Vous verrez les cieux ouverts,  
avec les anges de Dieu qui montent et descendent au-dessus du Fils de l'homme » 

La gloire de tous les apôtres est tellement indissociable, elle est unie par le ciment de tant de 

grâces, que lorsqu'on célèbre la fête de l'un d'eux c'est la grandeur commune de tous les apôtres 

qui est rappelée à l'attention de notre regard intérieur. Ils se partagent en effet la même autorité 

de juges suprêmes, le même rang de dignité et ils possèdent le même pouvoir de lier et d'absoudre 

(Mt 19,28; 18,18). Ils sont ces perles précieuses que saint Jean nous dit avoir contemplées dans 

l'Apocalypse et dont les portes de la Jérusalem céleste sont construites (Ap 21,21.14)... En effet, 

lorsque par des signes ou des miracles les apôtres rayonnent la lumière divine, ils ouvrent l'accès 

de la gloire céleste de Jérusalem aux peuples convertis à la foi chrétienne... 

C'est d'eux encore que le prophète dit : « Qui sont ceux-là, qui volent ainsi que des nuages ? » 

(Is 60,8)... Dieu élève l'esprit de ses prédicateurs à la contemplation des vérités d'en haut... de sorte 

qu'ils puissent répandre en abondance la pluie de la parole de Dieu dans nos cœurs. C'est ainsi 

qu'ils boivent l'eau à la source pour nous la donner à boire à notre tour. Saint Barthélémy a puisé à 

la plénitude de cette source, lorsque l'Esprit Saint est descendu sur lui comme sur les autres apôtres 

sous la forme de langues de feu (Ac 2,3). 

Mais tu entends parler de feu et peut-être que tu ne vois pas le rapport avec l'eau. Écoute 

comment le Seigneur appelle eau cet Esprit Saint qui est descendu comme un feu sur les apôtres. 

« Si quelqu'un a soif, dit-il, qu'il vienne à moi et qu'il boive », et il ajoute : « Celui qui croit en moi 

— l'Écriture le dit — des fleuves d'eau vive jailliront de son cœur », et l'évangéliste explique : « Il 

disait cela de l'Esprit que devaient recevoir ceux qui croiraient en Lui » (Jn 7,37-39). Le psalmiste 

dit aussi des croyants : « Ils se rassasient de l'abondance de Ta maison et Tu les abreuves au torrent 

de Tes délices, car en Toi se trouve la Source de la Vie » (35,10). 


